Oublier
a la préférence
des secoués.
Mais le passé minable attendait mi-clos.
Bertrand Belin
Vrac
P.O.L
33, rue Saint-André-des-Arts, Paris 6e
Notre situation est à prendre au sérieux pendant quelques années. Puis il faudra continuer un peu jusqu’à la fin.
Untel est ce qu’on lui dit qu’il est.
Il en est ainsi de nous, habillés d’habits et coiffés de cheveux.
Le professeur et le docteur disent ce qu’on est, et, donc, des belin.
Vous verrez.
La nuit est mon sujet très connu ou comme qui dirait en plus grand professeur de « prédilection ». Sa qualité est qu’elle passe. Après un et plusieurs tournoiements, bruits de corps, en effet, le jour, ou la personne, se lève.
Les règles de la république
s’appliquent mal peut-être
dans notre angulaire logement.
Inaperçu,
Se dit quand on souhaite avoir été inaperçu.
On dit aussi « passer inaperçu »,
devant le chef de famille avec son visage plaqué.
L’emploi des temps
sert la précision du propos.
Maîtriser l’emploi des temps
servira la précision du propos.
A servi, afin que vous ne servissiassiez.
Oh !
Beauté sauvage de la putridente
solitude au bord de la côte.
Poème du vent.
Qui viendra me déchausser ?
Je me suis senti d’humeur à renoncer à l’alignement de mes propres années.
Le corps de la menace est un corps d’humain. On voit sur son nez qu’il boit son vin en double.
L’innombrable est un.
Un le chef de famille.
Un est aussi l’abominable homme des neiges.
La question du corps de Dieu est en permanente
substitution.
Dans les temps anciens,
on commença à réglementer ce type de problèmes.
Pour ma part, l’abri me fut refusé
à l’église d’une ville.
Tout le bassin était la nuit.
Je vais vous dire
que j’ai l’occasion d’avoir vu la mort
par plusieurs reprises
en tant que personne du cercle.
Classification :
noyé,
noyée,
chien,
une morte de vieillesse,
écrasée.
Cancers : cinq.
Ma mère,
mon père,
ma grand-tante,
ma grand-mère,
ainsi que de la faune,
et, en grand professeur,
de la « botanique ».
Voler est du monde du secret.
Le secret s’organise en douleurs ventrales. Le butin est du voisinage, il est sans jouissance.
Parler ne va pas avec le vol. Les vols lointains restent les meilleurs vols.
Un problème de moquerie est posé à l’arrivée à table ou en bande, d’un mot nouveau qui « rutile en diable » pour le dire de manière visible. Le mot n’est pas à nous et fait comme une punaise sur un chambranle. C’est aussi le plaisir de son emploi.
Une habitation est humide.
Une autre habitation est noire aux coins.
Une, c’est chez quelqu’un.
Et ainsi de suite.
L’habitude.
Rosser une personne est exceptionnel.
Les marrons tombent en automne et sont habituels.
L’inhabituel fréquent,
en grand professeur,
et petits malins de tous poils,
devient : l’habitude.
Les saisons sont par exemple revenaissantes.
Ainsi en va-t-il du mouvement des bras sur la personne.
L’inattendu est un problème de référence pour les orgueilleuses familles de chefs vineux de famille (en grand professeur). La propreté ou la saleté est de toute première crainte. Une visite inattendue au logement est grave comme une visite attendue.
Les surprises sont parmi les principaux emmerdements d’une cellule familiale. L’art d’isoler peut être une manie de chef de famille.
Parmi l’inattendu, le manque est exagérément compté.
Prévisible, le manque l’était de toute origine.
K. occupé avec les poubelles des gens.
B. qui fume sur les escaliers.
L.-M. qui met ses jambes du même côté de son vélo.
Nina-le-chien farfouille sur le côté à la fin gauche de l’œil gauche de bertrang.
Un belin rentre sans plusieurs dents.
C’est la branlée qui ouvre la porte.
Par déduction (grand professeur, ça faisait longtemps), les dents sont nommées de grande importance pour la mâchoire qui se rétracte au pire du sourire.
Répondre ou répandre,
c’est le rôle de la factrice qui est celle du périmètre qui a le mieux connaissance des naissances et des maladies.
Connaître aussi les péripéties des impôts de gens de couches peut être son plaisir.
Celui de savoir la honte plus que personne ou, en meilleur professeur :
au-delà de quiconque.
Maints matins, on a eu l’inspiration de cacher les nouvelles lettres au chef de rang de famille, matant ses sépulcrales rodomontades.
Parmi les mots :
Maison
Feu
Chien
Nuit,
Ma vie sera la couleuvre.
Un goéland qui s’est coltiné mon bras sanguinolent.
L’histoire a lieu dans l’abondance d’avoine sauvage.
C’est moi le chef de la chasse. C’est parfait (grand professeur).
L’obus était dans le champ,
le champ sis en regard de la jaille,
la jaille puant vers la côte.
L’obus fut ma découverte personnelle.
Je n’explosa pas.
C’est maman qui m’a fait,
C’est papa qui m’a fait du manger.
Du manger n’est pas bon.
Quelqu’un donne-moi du pain pour la vie.
L’EDF,
Nous nous foutons de sa gueule.
Je suis sur le pays avec mes souliers.
Les problèmes de souliers sont à ma charge.
Le soulier, soit il est bon, soit il est beau.
Devant un émir ou une autre forme de puissance, des positions originales sont l’occasion de faire taire les souliers à problèmes.
De :
Je m’empêtrais,
je me désempêtrais
du fameux marigot
de la lande,
résultent (grand professeur)
des doses d’obscur.
La maladie est malgré tout tantôt bienvenue avec ses privilèges.
Maladie ou problème de corps.
L’occasion de croire être aimé arrive avec les soins de base.
Les gestes nouveaux liés à la maladie sont d’un bel exotisme.
En grand professeur « prodigués ».
Constatation du reposé bertrang en adolescent postérieurement écœuré.
Affamées semblent les mâchoires du colin.
Les enfants sont rudement attablés.
La peur de mal faire est prise dans le ciel de peur.
Merci pour la vérité.
La poésie est de Maître Gérard de Nerval,
né vers 20 heures.
Mais il existe d’autres poètes
morts hélas.
Morceaux
du poème :
Rossini,
Funèbre,
Château.
À propos de la poésie,
elle a toujours été
langagière.
De prince en prince,
de lady en lady.
Les poètes de la faim,
les poètes de la perruque,
les poètes de la friction.
Le poète déborné
se signale de plus en plus.
L’incendie
est trop d’émotion.
Le chien brûle,
les belin ne brûlent pas.
La peur de nouveau.
La peur du serpent
Est commune chez les enfants.
Le serpent fait une peur plaquante droite.
D’autres peurs sont de nature non naturelle.
Elles passent par l’homme et sont généralement là.
La vraie peur se confond avec l’envie de dormir du pauvre mauvais cheval.
Le froid.
Le froid fait soubresauter tout le corps qui s’est déregardisé et déventé au cul de conserveries.
La crainte du craintif et décidé bertrang est d’être là pour toujours et à jamais.
Ainsi soit-il du froid, maudit partenaire.
La protection contre le froid
ouvre sur de grandes civilisations.
La famille belin en est un facétieux exemple.
Choses volées par moi
au comble de la vie :
chaussures, blouson, appareils photo, lait, bûches de Noël.
Épicerie : divers.
Fromage, poireaux, patates, pigeons, poules, lapins, carottes, bijoux, voiture, casque, casier de bouteilles, filets, disques, vélo, argent.
Tout ce qu’il faut pour être
plus que rien.
La violence est dans le corridor.
En grand professeur
d’après « couloir ».
Dans les pièces.
Salon, cuisine, chambres, cave, cagibi.
Elle est dans les escaliers et sur un parking.
À la plage, sur le bateau, sur la place du marché,
à l’école (violence mondiale).
Ma mère,
je l’amène au docteur sur un vélo.
Oh ! porte-bagages !
Son cul fait mal !
Au théâtre,
ma mère n’est jamais allée
au théâtre.
Pour prendre une personne
lambda
de premier choix.
La lumière.
Elle sera faite,
ou ne sera pas faite.
Et il vit que c’était bien.
Supportable.
Dans le trou,
le trou n’est pas vide.
Le trou est un milieu de vitesse.
Par le trou on poursuit sa dépendance tragique en chutant
du corps.
Des trous empestent,
des trous sentent bon,
d’autres sont plus en température qu’en odeur.
La bonne rigolade arrive dans la cuisine et va dans l’appartement.
La lumière s’allume « miraculeusement » (grand professeur),
dans le cul du renard.
Malingre est la trêve.
Petites sont les dents de la gerboise.
Rire est bon.
Rire avec les gens dangereux est plus rassurant que tout.
Le présent est renforcé par le rire.
Craintif est le clown,
est le fou.
Craintif ne put qu’être bertrang en clown.
Andouille.
Les mots sont à la sépulcrale
ou carnavalesque disposition
du public.
Ils sont à la cave.
Attendre ou entendre des mots, peut,
m’a cassé une et plusieurs molaires.
J’ai eu mangé une et plusieurs drogues.
Est la vie d’un drogué :
l’art de trouver sa drogue.
Mon adolescence est aussi sculptée par J. en prison.
Le président Mitterrand est venu en thalasso.
La preuve, sa main fut serrée dans l’ascenseur soi-disant.
La main au président qui sert à autre chose.
Du président.
Avec un président ou le maire on ne sait pas trop quoi dire.
C’est ça qui fait des gens comme nous.
La pluie est comme le vol et le couteau.
Pas bon pour l’homme, bon pour l’homme et la femme et toute la petite famille.
Mon père trouva (c’est mon grand frère qui trouvit) dans les rochers un couteau de style et en fit quelque chose.
Il s’en vanta auprès de nous,
ses terribles enfants.
Aux pantalons pareils.
T’as vu le ciel papa.
Se dit à l’occasion,
dans un langage étouffant.
À l’étouffé la couronne.
La fenêtre
Elle est sûrement l’ouverture des maisons.
Un temps jadis, les tireurs militaires empêchaient de se tenir dedans.
C’est ce qu’ont bien compris les cow-boys de films.
La nuit noire sera, à suivre, le domaine de ces cow-boys.
Le cinéma a le pouvoir de mettre l’enfant hors de danger.
Le danger des enfants de cinéma est « cinématographique ». Il s’arrête. La nuit noire ne s’arrête pas aussi tambour battant.
L’ouest est une notion.
La notion est un fait lâche.
Les belin se vivent de l’ouest
et ont le téléphone, évidemment, par harmonisation de respectabilité.
97500583
Voler
est dans 100 % des cas
une affaire ni bien ni mal.
Si on prend 50 cas,
c’est stable.
Est facile de déclarer
mal en soi l’appropriation du bien d’un ou de plusieurs autrui (qui est invariable selon les recommandations observées par moi en plus grand professeur).
Le contexte est le berceau soudain du fait.
Le contexte est présent dans 100 % des faits, ce qui persécute les affaires de barreaux.
Obéir est la politesse en feu.
Trop de personnes obéissent par contrat.
Consentir est le luxe du dominant.
La domination a gagné la médecine
qui dicte les maladies.
Chômage, cancer.
La politesse, l’obéissance, l’aplatissement, ont toujours eu leur rond de serviette aux soupers lugubres des belin.
L’art de la domination est avant tout russe et chinois.
Les travailleurs
mis bout à bout
sont remontés
jusqu’au feu
et même au-delà.
La télévision
est : des yeux
pleurant la république.
Des chats peuvent
également dormir dessus
et jouer d’une patte avec
une poubelle en flammes.
Beaucoup de grands-parents
sont (seront) enterrés avec leur colère intacte
suivant ce principe.
Le chat ci-dessus a achevé en mourant,
laissant un grand vide à vide autour de ma mère, dont, « de laquelle » (en cas de surveillance), je ne peux occulter ( ) la mort véritable.
Les animaux sont
dans le giron de la
Sainte Mère des champs
et du ciel.
Le chat bénéficie d’avantages.
Les enfants sont toutefois cruels avec.
Et pleurent à leur fin qui correspond
à une grande mort normale.
L’école,
J’y suis dès le matin.
Souvent, une dent m’a retenu d’apprendre.
L’école compte beaucoup de filles.
Ma mère n’a pas besoin de son certificat
pour faire cuire un œuf.
Elle s’en vanta auprès de nous, « à ses enfants reconnaissants ».
L’éternité
à rebours,
ma vie rentre dans son gouffron.
Après, c’est le soulagement
du côté de cultivateurs modestes
paraît-il.
Et au-delà, jusqu’aux larves,
à l’interstellaire.
Les ponts sont beaux.
Les ponts servent.
Les ponts remplacent
d’anciens moyens d’aller et venir.
Les ponts sont la bête noire de la résistance.
Le pont est ou n’est pas dans les moyens d’un empire.
Les fameux Allemands ont coulé leur béton dans la lande qui depuis ne fait que puer pisse et merde. C’est le monde nazi. L’adulte y concasse sa passion. Sûrement la nuit, ont été dessinés au charbon, sur les murs desquels (formulation à revoir par un grand professeur) des dessins d’humour porno-fulgurants. Un peu est ce qu’on dit, un peu est ce que je dis. Certainement, dans le blockhaus, nocturnement, se trouve la vermine des belles personnes locales. Jouer ici comprend la convulsion sexuelle qui est une conviction physique à petite mauvaise mémoire.
Un jour, c’était la nuit,
je fus tiré par les cheveux devant tout le monde.
Il faisait noir mais on pouvait nous voir
moi et l’autre belin.
Certains animaux voient dans la pénombre comme en plein jour.
Ainsi que dans la clarté, volte-faça la bigleuse assistance.
(Hautement habile façon de dire.) Et on ne me vit point racler le parking, guidé dans la vie par un puissant chef de famille.
F. fut très vexée dans le champ de maïs d’une île que je ne daigne pas bander.
C’était la même matinée d’été où je souhaitais faire de mon BMX.
Venue du lointain
E.B. m’a soustrait.
Volupté fera suite au colossal séjour en
envers de luire, dans l’ère zinzin du tapement. Le don est monumental. Un monument est de nature historique et minérale.
Merci pour la vérité.
Oublier
a la préférence
des secoués.
Mais le passé minable attendait mi-clos.
Soupe.
Soupe, soupe. Nerfs.
plein le cul.
Qui (je) pourrait (s) penser à une noyade ou à une crise :
la crise du père.
L’argent
fabrique la tranquillité intérieure
du bertrang belin.
L’argent est visible comme de la merde.
L’argent n’a pas lieu d’être.
C’est le nez au milieu de la figure.
Dépenser l’argent est l’éjaculer.
La peur, la joie et l’argent vont ensemble.
Un ami se présente souvent sur ces entrefaites (grand professeur).
Ce n’est qu’en 85 que l’argent est calmement gagné et non « trouvé ».
Est une honte :
recevoir une lettre.
L’amour est avoir la honte.
Écrire cause de majeurs problèmes de honte.
j’ai menti à E.B. pour mon adresse HLM.
Je suis foireux.
(Après je sors quand même avec.)
Monumentalement.
L’argent est plus que tout.
L’argent est un plaisir animalier.
L’argent n’est pas aux belin.
Il coûte qu’on abatte une moralité.
Les dents.
En voilà qui tombent et qui se cassent.
Pas assez de dents pour les belin.
Les drôles et périclitantes dents sont dans la nature des alentours.
Christophe S., non-belin, en a peu
comme tout le monde.
Après avoir étudié l’homme des cavernes et sa falaise, l’affirmation est :
la viande, et, l’autre aspect : le feu.
Ce qui ouvre sur le froid et la chasse.
Tout l’univers,
université des H.
En très grand professeur
Quand il regarde le coin de la gazinière pour un quart d’heure, c’est pas fini-fini.
Seize années non principales passeront encore dans sa veine cave.
C’est le Don Fulgence, impérieux mélange de vins de différents pays de la Communauté européenne, qui, passant tiédi par l’intérieur du corps du père humain, fait tenir l’ensemble de la charte familiale jusqu’à réapprovisionnement. Puis jusqu’à son assouplissante mort.
Sur le quai,
au bout du quai,
au bord du quai,
près du quai,
assis sur le quai,
debout sur le quai,
au début du quai,
au grand quai,
au petit quai,
les jours sont en merde.
La miraculeuse pêche
de quoi que ce soit
met le déclin de sept belin
dans une luisante suspension.
bertrang a beaucoup pêché de crabes.
L’essentiel fut mangé.
Un peu ont été vendus.
Les trombes et le glacial se montrèrent de bon secours pour m’exempter tantôt un jour durant de songer triangulairement à l’art de vivre en logement.
Le logement est infesté de toccatas et de querelles, cela
qu’importe l’art météo.
Photographiés ont été
les belin.
Les fêtes sont
le saint Graal.
Le périscopique Polaroïd a été magiquement impressionné par l’histoire noire de la famille.
L’artisanat familial est aussi
de chuter.
Merci spécial à Noël,
de toutes les fêtes la fête.
Sainte Marie,
vierge de renom,
bertrang a bien pissé contre les chapelles de Saint-Julien et du bourg.
Il en conçoit amertume et
fièvre et fierté. Modeste est la belette.
Et bêta le fier est.
Le sexe pointu du chien noir
est rouge.
La maison est bien gardée.
Le souvenir est que je glousse.
L’intempérie,
les draps, les volets,
un arc,
tout est prisonnier
de l’intempérie.
L’intempérie est autour des goélands.
Le très rare emploi du verbe
« chtrimper » en est l’occasion.
Les langues étrangères
sont en langues non étrangères
et c’est ce constat qui prime.
Chacun a contre son lit une langue.
La langue attend un emploi.
Le premier emploi, comme qui dirait au petit matin soyeux,
est non parlé.
Vient ensuite seulement la langue parlée.
La langue non parlée de bertrang
est un phénomène appelé : de foire.
Le vrai nom de la foire est : la fête foraine.
L’odeur en est : le fer, la graisse, le rouge à lèvres.
Tous les noms sont à la fête foraine, vu le nombre d’articles de joie.
Sur un parking elle est répandue conventionnellement, par décret (grand professeur d’administration).
Le Château Rouge.
Le château est rouge.
Il a fini sa posture en lieu-dit.
Par exemple, j’habite au Château Rouge.
Personne n’habite un tel château.
Ma vie je l’ai gardée dans des contraires de châteaux, ou châteaux retournés.
À l’inédit nombre de quintorze.
Il y eut tantôt de la viande
et des embêtements,
tantôt il y eut apostrophe.
J’y ai toujours coïté.
Ma nature est de me sacrifier.
J’évite le devoir de sacrifice
en me hantant dans les bas-côtés.
J’ai des fois servi à autrui.
bertrang a peur du médecin
et de tous leurs docteurs.
La douleur est préférable.
Ça vient de la dignité d’oublié.
La pudeur est son hâtif nom commun.
Une grave blessure d’amour
et ma joue est placée
contre la terre du jardin public
malgré le sale et les vers de terre.
Ce fut la dernière nuit d’un long commencement.
C’est par des après-midi que je dors souvent dans un fameux coin de ma connaissance.
C’est le règne d’un silence.
Fièvre et affût sont les
caractéristiques du dormeur.
Dubitativement il s’ensommeille.
La nuit est le sommeil familial.
La famille dort dans un puits.
La nature est le lieu
de vie des poules faisanes.
C’est aussi dans la nature que poussèrent genêts et bolets.
La pluie démultiplie la nature.
L’aventure est mouillée au sens de
« réussie ».
Le dur est sans hiérarchie de mystère. bertrang en regarda longuement des murets. Il en toisa des formes de vie et le regretta. Les formes de vie sont dures, en dur, idem (grand professeur). Le mystère et la violence sont comme larrons en foire. La braderie est aussi appelée foire. En grand professeur, c’est donc le nom de la fête foraine. Le régime d’articles de joie.
Une nourriture est logique, une nourriture est récréative.
Le sucre remplit le sang de l’enfant endurant. Il se mange, n’importe, du sirop médical ou d’autres formes de sucré. Le sucre est bon pour engraisser les larmes qui coulent sur son visage estomaqué. Les escaliers toutefois carillonnant, ne pas y pleurer. Occasions de colimaçonnes apnées (droit de la personne à faire ses mots).
Aplatis dans le champ potager,
c’est Marcel G. qui a pris plein sa gueule parce qu’il toussait grelu.
Nocturnement, si je puis dire, la lumière de la maison qui arrive soudain soudainement. Le propriétaire des légumes l’alluma.
Ont alors fui dans l’aplatissement silencieux et terreux, deux belin plus l’autre toussoteux comparse.
Compagnon est le camarade voisin.
Ils se connurent et l’un admira l’autre.
Le chômage est avec les postillons et les œufs durs.
Marcel G. est l’admirateur.
Le chef de rang de famille à sa monture plus haute.
C’est pas vrai d’être con pareil.
Les patrons sont des gueules.
Ils gueulent.
Des gueules qui gueulent.
Le chômage ressemble à : du fromage.
Ni dieux ni maîtres.
Le bureau est là vigie du patronat.
Il reçoit depuis derrière.
Les ordres et les congédiations sont lancés par-dessus un encrier.
En observateur spécial,
l’ordinateur ne change rien à
la situation.
En plus grand professeur :
ne modifie en rien de troublantes
méthodes.
Employés avec familles sont encombrés de faire les habitués. Au noël de la boîte, c’est la véritable raison de l’endimanchement : suivre le cours des choses. L’achat du manteau de fourrure peut être un sommet de l’existence d’une famille. L’achat cache l’art journalier de la dissimulation, ou : mal-chèvement.
Le malaise est aussi du côté patron. La corvée de classe est le noël de la boîte.
Chirac et Giscard.
Ce sont des personnes redoutables en forme de couteau.
Politiquement ils sont galvanisés et leur détermination est prospère.
Un seul a un pied dans le monde de la perruque et du cheval. Un autre, c’est le pointu.
L’électorat leur est une fournée.
En grand professeur honoris causa,
grand déplorateur de la folie humaine,
je chie sur les autos et pisse sur
les autodafés.
Partout où le vent porte ma parole
j’exige le renouveau.
Discours et décrets.
J’aurai justement l’occasion
de déjeuner avec un conglomérat
de magistrats.
Il y en aura de tous les sexes.
La conversation sera pour ainsi dire à bâtons rompus.
Le bâtonnier existe aussi au théâtre.
Qui est aussi le royaume des robes.
Œufs mayo et puis ce sera du canard.
Je ne revins (bel emploi du temps futuriste) pas
sur les épisodes accumulés dans l’ère zinzin.
Il n’en fut que pour le ou les temps présents.
À propos de la guerre.
Ça montre les os.
Des fois c’est sur du plat,
des fois c’est sur une pente.
On aurait pu y découvrir des vergers.
Ça téléphone en un désert
ou dans le bureau.
Une langue est un bon cheval,
une langue est un tocard.
Le profil est le plus souvent protectorialiste ou Nationalistic ou de scout.
Ça fait la publicité d’un socle de grandeur.
Son caractère est que ça recommence.
Elle est aussi familière.
Localement exercée.
Le Cambodgien, qui guerroya l’Asie, venu boire,
sortit le revolver en pleine cuisine.
Ma mère en éprouva un déglutissant mécontentement.
C’est plus tard, c’est l’été, comme je l’entendis clairement,
que le coup partit vers sa tête.
La guerre lointaine, qui y macéra,
était toujours à suer jusque entre ses poules et ses occupations fades.
Les patates sont gratuites.
C’est au prix de moult efforts
et de discrets mouvements
que nous en soustractons
à nuit-goutte.
Sarah K. Je n’oublie jamais sa gravissime chevelure ni son rang.
Ce sont les patates qui tiennent le plus
(« au ventre », diraient les classiques).
Et cela en fait l’altesse de plusieurs repas.
Les repas sont, au fait, une belle occasion de se nourrir de ces patates.
Dans les contrées ci-avant rencontrées, comme il se dit au temps des rois, rois d’Espagne et de Navarre, l’entrée dans la vie active se pratique à bout de souffle. L’honneur de la carrière militaire est sans importance dans ces contrées ci-avant rencontrées. L’entre-tuement a lieu avant (en amont, en grand professeur) le (du) champ de bataille.
À plusieurs occasions, je me permis de ne rien dire.
La permission de dire est donnée d’après la force du corps,
du parler, ou des habits.
Maintenant, un peu de rigolade :
Pitt a roulé une pelle à son chien.
E. Marie est tombé dans le port avec sa meule.
Le Parisien est tombé du bateau.
belin empereur l’a rossé sur le pont. Ah ah !!
Quequeuille prend sa rasade de caillasse en grand mongole.
Les enfants, glapissants celtes, jappent, salivent et caillassent Quequeuille pour Mongolie (pas drôle).
Aux courses,
ma mère a vu la bonne femme.
L’événement fut couronné de mots comme : salope.
Et : tu vas voir. À mon mari.
L’autre était cheveux frisés-chien à mettre ses affaires sur le tapis de caisse.
Despote, l’être.
Le despotisme (issu de despote, en grand professeur) je me suis rabattu sur les objets, jusqu’au monde végétal et son petit peuple.
Maigrelet cavalier.
Mes dents.
Les vêtements inquiètent l’écolier et le soupirant.
Ils ne sont pas assez comme ceux de quelqu’un d’autre.
Les vêtements disent la même chose que l’analyse des défécations.
N’affleurant même pas des marées sales de vignes vert pâle (grand professeur de prouesse de poète), les deux frères adultes sont dans leur cabanon d’où s’échappent bien des interrogations. Ils constituent le monde des clochards si j’ai bien compris et que mon souvenir est de marbre. La saleté n’est pas la méchanceté (en grand professeur de philosophie des ensembles). Les méchants, pourquoi pas, sont des propres.
Envier est non noble.
Pauvre est, et sera, l’envieuse personne.
La fierté est la piscine du gueux.
Pratique est la fierté,
pratique est le pot de chambre.
Nous faisions, faisons, ferons (démonstration d’emploi artistique des temps) dans notre strict monde.
S.A. croit moi jaloux pour son costume indien. Ce qui est vrai. M’élève le pur aveu au sujet de la présence dans le domaine parlé et réel de « costume indien ».
Le coût d’une telle panoplie me faisait penser en rond.
Les pigeons sont à l’assureur.
L’assureur vient à passer (copie de style).
Les pigeons cuisent.
L’assureur fait peur d’être là comme par hasard.
Car ce sont ses pigeons cuisant.
La matinée que voilà !
Le béaba est le nourrissement.
C’est dans une maison en construction
que j’appris à embrasser goulûment.
Nous étions toutefois debout.
Pas de toit.
Descendant de mon vélo,
le bruit court que B., menuisier pas loin,
a violé toute sa famille et même le cochon.
Affreux étaient les regards au fils
par les enfants (dont moi) de son âge.
Et maintenant, un peu de rigolade :
Marie C. a pris le bouchon de mousseux dans le front.
On a tous rigolé parce qu’elle était toute nue à ce moment-là.
Mondialement vexée, elle est partie pleurer-courir nocturnement dans les allées du camping l’hiver.
Sa grosseur était lunaire.
Grand-L.N. a des coquilles de moules collées sur sa joue. Il a dormi bourré sur la plage avant son travail ! Ha ha !
De quoi rire un peu.
Faits divers (catégorie de genre)
Dans la cave
Aller loin dans la cave
n’est pas au bénéfice de la tranquillité.
Je fus moi-même en péril
de mort dans cette modeste cave-ci.
La silhouette était du nom présumé de M.
Ma fin était de mourir par couteau.
Aussi n’ai-je pas encouru un risque
mineur dans cette triste profonde cave-ci.
Généralité (catégorie de genre)
Le vin
Le vin déboule de bon matin comme haut cas sur toute la famille.
Honteux est de faire marquer du vin.
Deux bouteilles.
Au nom du père, de la mère et du Fils.
L’épicerie marque le vin.
L’enfant et la honte sont sur un bateau.
Sont sur un manège.
Les églantines sont malingres.
(Démonstration de virtuosité acquise.)
P. était toute l’année au camping municipal.
Il nous servait de professeur pour : la drogue, le sexe, des idées PHILOSOPHIQUES !!
Il moisit et mourut sûrement.
Nous lui débusquions du manger.
Pain, salami, fromage, champagne.
Paul était son nom, il était pâle et avait une sœur.
La drogue.
À Quiberon elle est allée
jusqu’à pendre.
On peut aller au tabac
sans s’en doutiller.
Ou chez le fleuriste.
Les parents qui ont eu
un pendu
ont plus d’un doute.
Maintenant, un peu de rigolade :
B. entre en cheval (à cheval, en grand professeur) au café.
Cheval volé.
D. masturbe son petit chien avec un filtre de cigarette.
C’est dans sa pizzeria.
Tout le monde est content.
Pétulante péripétie,
deux belin trouvent trente bûches de Noël un soir ordinaire du mois de décembre, qui est, de tous, le mois le plus réputé et respecté.
Pénombre et pluie actionnant malencontreusement leurs muscles.
Pour seulement sept personnes.
Minutieusement ils le fêtent.
Le sucre est la bienvenue des denrées.
Une heure la mère le pense.
Nantes est une ville en bout de train.
C’est à Nantes que
mon grand-père vint et mourut.
Ma mère y vit le jour.
Y mourut.
Ma grand-mère y mourut.
Sa vie était le lavage par terre.
Les édifices ont des sols,
ces sols seront propres et nets.
Les montagnes sont le royaume incontestable de l’enneigement.
Le blanc signale que la pureté est recherchée par l’œil du chaland.
bertrang ne connaîtra pas, ou pas tellement, de montagne.
C’est sa fiancée, une fois, qui l’eut y fit goûter à ses joies refroidies (impassé du circonflexe).
Heureusement, ses parents étaient simples.
Dont le père ancien boxeur, en a tâté du groin.
Petit à petit le visage est changé.
Les visages souvenus sont légers comme des notions.
Revoir les visages est éventuellement un contre-plaisir.
Muet reste cependant le troublé.
Le trouble est une qualité pratique de l’esthétique (en très grand professeur). On trouvera toujours des gueulards pour vouloir des faits.
J’ai revu mon petit amoureux
du champ à Tinguet.
Il était devenu un raciste.
Plusieurs connaissances sont par exemple
devenues racistes.
D’autres ne le sont jamais devenues.
D’autres sont devenues en fin de compte pas du tout racistes.
Un antisémite, devenu tel, continue à mon avis d’exister.
Un après-midi, dans une cloche végétale,
ronciers et vigne vierge, nous nous étions enlacés plutôt tout nus. Notre grandeur était dans les un mètre vingt.
Au hasard de retrouvailles il était raciste démonstrativement.
Connaissance de la faune :
Oseille (flore)
Lieu
Tacaud
Vielle
Congre
Mousseuse
Dormeur
Chèvre
Pied de couteau
Mort au sec
Gorlazo
Crabe miel
Gravelle
Babalouche
Bezu
Pretro
Plein et de jolis noms sont construits pour les couleurs.
Quoi fait la couleur. C’est une affaire scientifique de première bourre. Le poète non poète en a quelques sous à tirer. Par sa courageuse fronde, il ne s’éprend pas du suffisant. Après il ne sera jamais soulagé.
C’est le poète non poète.
Le menhir est la fierté locale.
Nul ne saurait en expliciter les simagrées.
J’ai pris avec D. toutes sortes de postures
entre, sur, autour, sous, ces blocs de mysterio profundo.
D. me donnait à fumer une de ses Peter et le ciel de mon ventre macérait.
Les menhirs, qui sont debout,
sont au milieu.
Le poète est le poète de la pierre ou il est simple poète.
Il y a en effet le menhir couché.
C’est une bonne occasion de poème.
Le poème à la pierre est total et puéril.
La pierre soulevée,
en même temps que l’orvet,
le nom d’animal paru.
Vers du poète gravissime.
Le poète de la pierre est,
de tous les poètes,
le poète gravissime.
Il dîne, bien sûr.
Le vrai poète de la pierre a son dîner dans la panique.
Connaissance du sexe.
Petit à petit.
Un coup, c’est dans une ruelle.
Un coup je me carapate avant.
De méthode inconnue accourent
de grandes peurs.
P. avait l’énergie du désespoir
et faisait garçon.
Les cheveux sont la présomption du sexe.
Le sexe est attendu fiévreusement.
Est totalement le sexe : la longue caresse en la ruelle avec P., houleuse, qui respire fort.
Et tout seul mon commandant.
Sentir l’amour
me conduisit à montrer ma honte
familiale.
En plus grand professeur :
je connus une abdication.
Abdiquer est le terme verbal.
Les viscères et le verbe ont le même parler violet.
Petite deviendra la dent contre mon destin.
Petites sont les dents de la gerboise.
La mère voulant être sous l’eau vive sans vivre,
à l’issue d’un combat déséquilibré, attire sur l’enfant chaud une vibrionnante crainte.
Le crabe est le plus redouté.
Je suis bien pour penser être l’homme-grenouille,
avec ses difficultés respiratoires et de vision, et le grand dérangement des espèces.
La « biodiversité » en très grand professeur.
Toute l’enfance j’ai voulu être l’homme-grenouille.
Signé, la télé.
Le voyage occasionne de vomir.
La plupart du temps on peut contrôler soi-même son titre de transport grâce à l’essor du milieu de l’optique.
C’est de par le monde que Gulliver aimait les voyages.
Certaines personnes meurent avant d’avoir voyagé,
d’autres meurent : de toute façon.
Ou comme dirait un plus grand professeur, « quoi qu’il advienne ».
Voyager est long, est bien.
Les fleuves restent souvent pour presque toujours dans leurs lits.
J’aurai voyagé plus que l’ordinaire belin, issu pourtant de la larve et de l’interstellaire.
Chanter est le propre de ma mère.
Ainsi en va-t-il de Dalida.
Chanter la, ou une, chanson demande du suivi dans les mots.
Les mots sont le long de quelque chose de chanté.
La précision est demandée en outre mélodiquement.
L’appartement et l’opéra ne sont pas les mêmes caves de résonance.
Méticuleux.
Voilà un comportement d’insecte.
L’entomologiste.
Les angles en regorgent.
Étude de ses « organes de circonspection ».
Un enfant que j’ai connu à bord, près du moteur, avait pour le monde des insectes une passion.
Lire un livre n’est pas humain
avant tard.
C’est l’apanage (grand professeur)
de quelqu’un comme Céline R.
Je l’embrasse enfin dans sa tombe de morte et lui lis un beau livre pour elle seule, estompée
dans l’humidité du cimetière
en lequel ci-gisent trois belin.
L’humain a l’inquiétude de vivre. Il a également le goût pour le sport ou pour les rigolades. Je le comprendrai petit à petit. Harmonisant le tout, ce sont les métiers. Au siècle où je parlons, il existe surtout des emplois.
Littérairement,
la littérature
est les livres gardés.
« L’ensemble des mots est remplaçable
par d’autres » est l’assertion (grand professeur)
abyssalement chagrinante.
Les devoirs
me donnent envie
de dégueuler.
Pas les avoir faits
plus une clope.
Le matin, c’est le matin légendaire
qui m’écrase de bon matin.
De bon matin en route pour les affres.
Un jour bertrang a vu qu’on se tuait au Varquez.
Au « marais ».
Place du marché.
et ce fut de bon matin.
J’en référai.
L’eau.
Se laver est pénitentiaire, rasoir.
C’est juste l’obligation.
En cas de survenue d’obligation,
l’enfance fait museau plat.
L’eau est celle de mon frère,
l’eau de mon grand frère, de mon petit frère.
C’est l’eau de ma sœur.
L’eau coule.
La dictée
est encore une vérification
de la honte.
Nombreuses auront été
les notes et les zébrures.
Le motif du soulagé,
je ne le connus pas.
Ou, a peu orné mon visageon.
La tempête est désormais battante.
Des masses d’air vert profond noir bleu
humidifient l’aventure humaine.
L’esprit d’une tempête augmente la politesse des gens.
L’architecture s’immobilise, mais c’est vers les gravats.
Le temple est lourd sur la colonne.
Les retombées des mots sont le sujet impérial du silence de bertrang.
La langue n’a rien à cacher.
Pudique est cependant le mot de la fin.
La honte inonde et mascaradie l’honnête homme parti pour parler en aveux.
L’aveu a été et sera enterré maintes fois vivant dans le silence de bertrang.
L’aveu foudroyant l’existence du mutique par ses coulures au grand jour, est qu’il en aura eu ras la casquette de la chienlit. Pourtant, honte encore aux esprits dans la bataille, la fierté clignote dans la douleur des grands tapés.
Occasions de vivre
peinard : plus de 3 000.
Poursuite de précisions pour graisser l’accueil d’un et plusieurs tombereaux : c’est dans l’espace et le temps où je séjourne patiemment, ainsi qu’il en va de tout un chacun et des choses, que les choses et chacun étaient dans l’espace et le temps. Effrayante est la constatation.
Nombreux furent les poètes qui se drapaient.
Les draps sont lourds et leur grand nombre affaisse au manoir.
Aux dos courbus
Les lavandières fourbues
Remontent la rue
Qui n’est pas une rue
Une rue est une rue
La rue de poème, qu’y chient les chiens.
Ça fonde un deuil.
Le deuil du chèvrefeuille qui est le poète de la pierre.
De nombreux cochons se trouvent sur le massif armoricain. Odoriférant devient ce bon massif. Nombreux aussi sont les lieux-dits Quatre-Chemins qui tranchent les champs en plusieurs doutes. La population en a souvent fermé ses fenêtres de gêne comme il en irait de toutes nuisances et secrets de famille.
Si l’on se place d’un point de vue scientifique, la bassine armoricaine est tendue à l’Atlantique en bouquets de granit et de pleurs. Et de danses. C’est en un tel chaudron grouillant de lapins myxomatoseux que je me suis multiplié patiemment et douloureusement les cellules. Échafaudée dans ce bon bassin gris, qui, qui reste, pour ainsi dire, humidement choyé, malgré la chienlit et les poules te courant sur les côtes de velours, ma corpusculeuse mémoire a bourgeonné en tombereaux d’affirmités. Parties montrant des faces ouvrant sur des ensembles. C’est le spectacle des gravats. Les travaux ou la guerre en font. C’est le séisme qui en fait.
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